
Alors que les actions de résistance lors de la Seconde Guerre mondiale

évoquent pour la plupart des personnes des actions armées, les maquis

etc, une autre forme de résistance s’est développée au sein cette fois-ci

des déportés, celle de « résister par l’art et la littérature ».

Dans les camps de concentration et les prisons du Reich, malgré l’omniprésence

de la faim et de la mort, certains trouvent les ressources pour dessiner. En

cachette, à l’aide d’un bout de crayon et de petits morceaux de papier volés, ils

fixent le quotidien, les camarades, les paysages parfois. Ces œuvres de peu

disent la volonté de transmettre et de témoigner, comme celle de résister à un

système conçu pour broyer les corps et les esprits. Là où les photographies

prises par les gardiens insultent la réalité vécue par les déportés, ces œuvres

sont une source précieuse pour étudier et comprendre le fonctionnement de la

machine de répression nazie.


